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COTHIAS 


MASQUEROUGE EST MORT ! VIVE L'ÉPERVIER ! 


Masquerouge pousse son premier cri de défi face aux géants de la BD dans Pif 
gadget, en 1978. Au bout de dix pages en ligne droite, il se cogne contre des bar- 
reaux. Strumb ! Ouille ! L'espace réduit que ses géniteurs lui ont confectionné 
amoureusement pour qu'il s'amuse sans se faire de mal ni déranger l'ordre éta- 
bli limite ses débordements. Et sous le masque rouge, la pauvrette sourit jaune ! 
Les épisodes complets en dix planches qu'on lui prête conviennent mal à sa nature 
généreuse et vélléitaire. A peine le décor de chaque nouvelle apparition est-il planté 
qu'il lui faut déjà le gommer pour se livrer à de savantes acrobaties : une succes- 
sion d'actions brutales dépourvues de leur charge émotive ; patchwork de cour- 
ses à perdre la laine et de combats sous découpés. Un masque qui se retire le 
temps d'un clignement d'œil et ne surprend personne. Un coup d'épée par-ci ! 
Moteur ! Ça tourne ! Pas le temps de souffler ni de faire pipi ! Impossible de 
rentrer dans les détails ni de développer les caractères ! Les pages défilent et 
nous allons être en retard au rendez-vous chez la duchesse ! Déjà la fin de la 
planche 9 ! Ventre Saintgris ! Il faut réagir promptement ! Retomber sur ses 
pattes ! Trouver une conclusion ! A moi, conte, plus que deux mots ! Prends ça 
faquin ! Ah ! tu me tues ! Bien fait ! 

Aujourd'hui Masquerouge s'est arrêté de cavaler comme un perdu pour racon- 
ter enfin sa véritable histoire en y mettant le temps qu'il faut dans le cadre d'une 
autre série d'aventures très différentes et néanmoins complémentaires chapeau- 
tées par le titre général des « Sept vies de l'Epervier ». De ses folles aventures 
parues dans Pif, il reste 150 pages que les Editions Jacques Glénat ont décidé 
de publier en trois albums et vous allez lire le premier, petits veinards ! 


Patrick COTHIAS. 
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ctobre 1624 : Masquerouge pousse son 

premier cri. Richelieu règne sur la 

France aux côtés du jeune roi Louis XIII. 
En terre de Gâtinais, Ariane de Troïl prend 
conscience de la misère qui règne dans les 
campagnes. C'est alors que réapparaît celui 
qui, il y a quelques années, était connu sous 
le nom de Masquerouge. Un gaillard vêtu 
de cuir rouge, un épervier volant au-dessus 
de lui... 
Premier acte d'une série culte... Première 
rencontre de deux auteurs qui, aujourd'hui, 
figurent au rang des grands de la BD. 


C'était en 1980 dans le journal Pif Gadget... 
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